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DE MONTREAL

A UNE ENFANT

() INE ére nouvelle avjourd’hui commence ;
ANM  L'aurore qui luit ne doit pas finir ;
Elle vous améne une féte immense :

Tout & ’heure en vous Jesus va venir.

Ma petite enfant, voici }» grand drame
Qui va s'accomplir av pied de V'autel ;
Jésus va descendre habiter votre ame ;
Il va 'embaumer des senteurs du ciel.

Votre ange déja dans e sanctuaire,
Aéde divin des divins concerts,

Dit des chants plus doux que ceux d’'une mére...

On se croit au seuil des cieut enti’cuverts.

Et les fleurs aussi, les vertes ramées,
Sortant des bourgeons pour faire leur cour,
Immolent & Dieu leur voix parfumées,

Ou viennent offrir leur beauté d’un jour.

Un soleil d’avril brille dans la nue,

Nous versant & flots lumidre et bonheur ;
Mais plus tot que lui sur vous est venue
La brise qui nait de ’Amour vainqueur.

C’est bien le plus beau matin de la vie ;
Enfant, Ame en fleur, un instant encor
Au banquet sacré Jésus vous convie...
Et le prétre prend le ciboire d'or,

J'apergois 1a-bas mainte et mainte mére,
Le eourire au front, des larmes aux yeux...
Enfant, sommes-nous encor sur la terre,
Ou, dites-le-moi, sommes-nous aux cieux ?

L'aBBé LELEU.
Montréal, 31 mars 1900.
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